
.  

 

 

 
 
Évangile : Lc 12, 35-38. 

 
Restez en tenue de service, votre ceinture autour des reins, et vos lampes allumées. 

Soyez comme des gens qui attendent leur maître à son retour des noces, pour lui ouvrir dès qu’il arrivera et 

frappera à la porte. 

Heureux ces serviteurs-là que le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller. Amen, je vous le dis : c’est 

lui qui, la ceinture autour des reins, les fera prendre place à table et passera pour les servir. 

S’il revient vers minuit ou vers trois heures du matin et qu’il les trouve ainsi, heureux sont-ils ! 

 

 
 

 
 

Paroles du saint père 

 

Par ces mots, le Seigneur nous rappelle que la vie est un chemin vers l’éternité (…). Dans cette perspective, 

chaque instant devient précieux, c’est pourquoi il faut vivre et agir sur cette terre en ayant la nostalgie du ciel: 

les pieds sur terre, marcher sur la terre, travailler sur la terre, faire le bien sur la terre, avec le cœur nostalgique 

du ciel. 

 

Nous ne pouvons pas vraiment comprendre en quoi consiste cette joie suprême, cependant, Jésus nous la fait 

percevoir à travers la comparaison avec le maître qui, trouvant les serviteurs encore éveillés à son retour «se 

ceindra, les fera mettre à table et, passant de l’un à l’autre, il les servira» (v. 37).  

 

La joie éternelle du paradis se manifeste ainsi: la situation se renversera, et ce ne seront plus les serviteurs, 

c’est-à-dire nous, qui serviront Dieu, mais Dieu lui-même se mettra à notre service. Et cela, Jésus le fait dès à 

présent: Jésus prie pour nous; Jésus nous regarde et prie le Père pour nous; Jésus nous sert à présent, il est 

notre serviteur. Cela sera la joie définitive. La pensée de la rencontre finale avec le Père, riche en miséricorde, 

nous remplit d’espérance, et nous incite à l’engagement constant pour notre sanctification et pour construire 

un monde plus juste et fraternel. 

 

Que la Vierge Marie, par son intercession maternelle, soutienne notre engagement.  
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